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li>Us. -Sonipère-lui syait "ssé pour seul h rtage-megurde-
robe cômplète de.rdingotes, qui l'ont = nL, habillé -jusqu'à
l'époqueoù 3NmePerret l'a défiUitivement'émancipé du jioug
paiternel.

C'estun. exceIlent homme, fin en affaires, 6eonome de
l'argent des autres comme du sien, tenant -avant tout à ce
qu'ou. ne le metté pas dedans, ne souscnvant jamais trop, et
iaisant subir a ceux qui lui arrachent l'aumône un interroga-
toire minutieux et sévère sur l'usage auquel ils la destmnent
l sait sur le bout de ses doigts la fortune d'un chacun, et
tient en mémoire même des banqueroutes où il ne perd rien
Les gens dont il fait le moins (le cas, sonrceux qui n'ont pas
de propriété. Il leur refuse le droit d'expraimer une opiniun

sur quol que ce soit
- M. X n'a pas un m oreîu de terre à s mettre sous le

pieds, dit-il.

Le premier conu1l qu'il donne aux uuns g' is, c'est d'<n oir
pignol sur rue.

- Les jeunes geirs les jeunes gens s'écne-t-il brusquei m.
se marient aussitôt qu'ils se trouvent i la tête d'un re einu
suffisant pour payer une dispense de banc et acheter une
chîne conjugle dont le premier anneau se met au doigt de
la femme, tandis que le reste de la chaîne se met au cou du
munrié. Etonnez-vous après c3la, ajouto-t-l, qu'dl y 'ut d s
le Aronde tant d'étranglés'

Il avait, naturellement, un penchant paxticuher pour
Blandy, qui ui paraissait un garçon en train d'arriver à la

propriété
Au milieu de toutes cs 4 qualités cependant, s'épnouissait

un défaut qui n'était pas sans laisser des inquiétudes au doc-
teur. Perret déclarait à qui voulait l'entendre qu'il ne donne-
rait point de dot à ses filleset qu'il obligerait ses garçons à
gagner leur vie comme s'il n'avait rien à leur laisser.
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